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Le ranch d'élevag~ de llOOAPROVj installé sur le plateau d'Okouma, voit
son avenir menacé par la future mise en exploitation du gisement manganésifère.
Les sondages de prospection minière détailléé commencent même incessamment sur
la partie haute du plateau.
La Direction de l'OGAPROV s'est donc inquiétée de trouver un autre empla-
cement et vient de retenir des plateaux situés à quelques I:ilomètres au NE du
ranch actuel, de chaque côté de la Lékédi. Dans un premier temps, elle décide de
slintéresser seulement aux plateaux Lékédi-8ud en laiss~~t ceux de Lékédi-Nord
pour l'extension future.
La section de pédologie de l'QRSTffif est donc sollicitée pour mener l'étud
des sols et la prospection a lieu du 1er au 8 juin 1974, en compagnie de G.
Tercinier et en même temps que les agronomes du ranch o Des layons au giro-broyeur
sont ouverts dans la savane herbeuse à partir des bâtiments du ranch, tout autour
des plateaux et suivant des lignes transverses. Le rep4rage est facilité par
l'existence de cartes et de photos au 1/S0.000e. La pro~pection de I.ékédi-Nord
sera réalisée sans doute au milieu de llannée prochaine o
Un survol aérien avec un petit avion volant à basse altitude nous donne
une vue d'ensemble des plateaux et nous permet d1apercevoir entre les deux plateaw
des écoulements d'eau probablement suffisants pour abreuver ~e bétail et sur le
front de la cuesta au nord du plateau le plus proche de la Lëkédi, des gros blocs
éboulés de jaspes noirs.
De nombreuses observations ont précédé l'étude proprement dite, qui s'est
soldée par des prélèvements de 19 profils, soit 61 échantillvns pour analyses
diverses au laboratoire. Elles sont en cours actuellement à Iabreville, mais nous
n'avons malheureusement pas encore de résultats concernant le phosphore, qui est
une donnée essentielle pour les études de pâturage.
Aussi ce rapport préliminaire n'est-il qu'ûn rapport de terrain succinct,
qui ne nous permet pas de tirer des conclusions définitives o
Nous remercions bien vivement M. Cognard et les techniciens du ranch pour
l'aide qu'ils nous ont prêtée et les géologues et chimiste de la COMILOG, dont





Les plateaux de Lékédi-Sud sont situés dans la région du Haut-
Ogooué, district de Moanda. Ils s'inscrivent entre les coordonnées géographi-
ques : longitude 13°14' - 13°18' E, latitude 1°23' - 1°26' S, altitude 300 -
550 m.
Sur les documents IDN, ils se trouvent sur la carte régulière
1/200.0ooe Franceville, édition 1968 ; sur les cartes 1/50.000e Franceville
lc et id publiées respectivement en 1971 et 1973 ; sur les photos aériennes
nO 52-55 mission AE SA 33 VIII 1958 et 287-289 mission SA 33 VIII IR 1963•.
Ils se trouvent à 7 km environ en ligne droite au NE des bâtiments
du ranch Okouma. Pour l'instant, ils ne sont accessibles que par le ranch, la
piste vers l'Ogooué et une ligne de crête rejoignant un premier plateau rési-
duel à la cote 541 qui commande l'accès de chacun des deux autres plateaux par
des lignes de crête individuelles •.
Climat
Le climat est de type équatorial de transition australe, chaud et
humide, à quatre saisons dont deux principales, et une pluviométrie de l'ordre
de 2 m par an.
Moanda, à 25 km environ, est pris comme station de référence.
La température moyenne annuelle oscille autour de 24° avec de faible,
•variations au cours de l'année : minimum en juillet 22°3 et maximum en février
24°7.
Les mois les plus pluvieux sont mars, octobre et novembre, avec
environ 270 mm et les mois les plus secs juin-juil1et-aoüt (15 mm en aoo.t), ce
qui correspond à une saison des.p1uies du 15 septembre à fin mai avec une
petite saison sèche en décembre-janvier-février et une saison sèche de 3 mois !,
de jU.L.'1. au 15 septembre. Les pluies maximales en 24 heures sont de l'ordre de
90 à 110 mm. Le nombre moyen de jours de pluie supérieure à 10 mm est de l'ordre
de 1 semaine par mois,
l'évaporation annuelle, de 670 mm et 1 1évapotranspiration potentiel-
le de 1300 mm,.
l'humidité relative moyenne annuelle, de 81 % ; elle passe par deux
minima en février-mars-avri1 et aoüt-septembre(80 %)~ .
Les vents viennent généralement du quart SW (220 à 260°) avec 13 à
20 %de calmes. La vitesse est généralement comprise entre 1 et 6 rn/s.
LI établissement des courbes ombro-thermiques de Gaussen fait appa-
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· !~':_pitations en mm et 1/10 - 1951 - 1970 1
moyenw~ 193.3 1207~9 278.9 1240.2197.1 !37.3 17.4
maxi ~2 24 h 91.2 87.2 111.8 88 l 98.5 i 61 29.9
moyenne maxl 317.4 309.8 407.7 459.5:271.3 192.2 84.9
moyen.l.e illJ.lli . 135.6 87.9 155.4 101 :106.8 1 1.4 0
nbo m.,y" jours de : 1
pluie 0,1 mm 15.2 14 18.4 17.5! 15.9 3.7
1 ~~ 11 0 8 12.2 14.8 15.4: 14.2 3.1
10 mm 5.7 6.5 8.2 6.9; 6.1 1
50 mm 0.8. 0.8 0.7 0.5i 0.5 0.1
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maxi absolu 1 62.7 73.6 78.1 78.6 67.5 69 1 68.5 89 78 70 58.1 52.8 i 8U.5
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6.1 j 6 6.5 . 1 7.16f!7 16.4 ! 6.4 6.7 6~7 1 6~3
1 5•2 i 6 6.4 505 5~6
~6h 6.7 1 60 5 6.5 6.7 6.312 h 6 6 5.8 6 6.1
18 h , 50 6 5.7 5.9 5.9 5.51
-.------
i
H~lId.dité- relative en %- 1961 - 1970 1 i '1 !
• .- ! 1 1
Moyenne j 84 80j 80 1 80 82: 83 82 80 80 81 83! 83 1 81
Moyenne maxl 98 98 98 98 98 i 98 97 96 97 98 99 1 98 1 98
moyenne mJ.lli 70 63 61 1 62 ! 66 1 68 67 64 63 65 67 [ 68 1 ~~
Imini absolu 1 47 41 43 1 43 43 1 38 : 20 37 42 42 44 j 47i~-~-;ranspira~ion p~-te~-tie;';'-e-e:-~--et-~(;~1961-1970 1 1·
._ . ._ ..._.._._1 105.p5.2 J124 1114 1111.6 193 ! 99.2 ,96.1 96 \105.4 99 199.~8.1_
jiombre moyen jours d'orage 1959 - 1270 1 1 1 1 1 1
• ~_.. . l_~5~r6~1~~~_~I~_·_1~i_1_7_.8~_6_.2~i_1_._4~_2_.1~1_1_~4~1_18_._7~!~5_.9_1~1_7_.4_~il_3_._3_
l;ombre moyen jours de brouillard 1959 - 1970 1
1 90118031 7.1 i7.6' 9.6
. ---- ..-.---.----...---.. '-- -----'-_:..._L ,__+-_-+__
Nébulosité moyenne en octa~ 1959 - 1970
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Les indices de drainage calculés d' Hénin-Aubert indiquent des valeurs
en mm respectivement de 754, 1105 et 1431 pour des sols argileux, limoneux et
sableux.
_ Géomorphologie
Les plateaux Lékédi-Sud sont au nombre de deux et sont précédés à
l'ouest par un plus petit à la cote 541. ils s'allongent entre les rivières
Antsouatou et Lékédi et leur bordure n'est qu'à 3 km de l'Ogooué.
ils s'inscrivent dans une séquence topographique en marche d'escalier,
comprise entre le plateau Okourna (606 m) et la Lékédi (300 m). Le petit plateau
culmine à 541 m d'altitude et les d~ux autres vers 480 0
I.e plateau SE (1) a une fonne dissymétrique avec un versant SE abrupt
et une pente relativement plus douce au NW ; le sommet e~t une surface structu-
rale subhorizontale, très légèrement inclinée vers le NUa C'est l'inverse pour
l'autre plateau (II) ; ils sont donc plus ou moins symétriques par rapport à
l'axe de la rivière qui les sépare.
Les plateaux sont donc souvent limités par des cuestas dont le revers
structural est subhorizontal et le front a une pente de l'ordre de 40 %vers
le haut et 20 vers le bas. Sur le plateau l, la pente longitudinale n'est que
de l'ordre de 1 %et la pente transversale, après la portion subhorizontale,
de 6 %vers le NW~
Les superficies des zones plates mesurées au planimètre sur ilIa carte
des cheminements et des sondages pédologiques", tirée d'une photographie
aérienne au 1/S0 a Oooe environ, sont de 20 hectares pour le petit plateau,
450 pour le l et 200 pour le II, soit au total 650 ha environ~
Le réseau hydrographique comprend trois axes de drainage latéraux,
matérialisés par les rivières Lékédi, Antsouatou et une rivière entre les deux
plateaux ; leurs affluents les ceignent de tous c6tés~
L'écoulement de la Lékédi est permanent et il est très probable qu'il
en est de même pour la rivière centrale, étant donnée la structure géologique.
Géologie
Les formations géologiques représentées dans ce secteur sont celles du
Francevillien. Celui-ci est une série du Précambrien moyen (1.740 millions
d'années), de 1000 à 1500 m d'épaisseur, sédimentaire et non métamorphique, qui
repose en discordance sur le socle granito-gneissique~Localement, on distingue
de haut en bas dans l'échelle stratigraphique :
FD : séquence à dominance ampélitique (shales, pélites, grès fins)
FC : fonnation des jaspes (jaspes, ampélites, cinérites)
FB2b : pélites de la Djournou : ampélites (shales, pélites, grès fins)
FB2a : grès de Poubara : grès quartzites.
formation manganèsifère de Moanda au sommet du FB1 ;
avec des intrusions basiques gabbrotques.
Les grès de Poubara, FB2a, sont des grès quartzites fins, isogranulaires
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et en contrebas des formations manganèsifères et ferrifères d'Okouma.
Les pélites de la Djoumou, FB2b, d'une puissance générale d'une tre~
taine de mètres comprennent des grès fins psammitiques, des pélites grèseuses
micacées, parfois légèrement dolomitiques, et des aL1pélites. Elles affleurent
à mi-pente tout autour des plateaux, ainsi qu'en boutonnière entre les deux
à la faveur d'une faille.
J~s jaspes, FD, d'une puissance de quel~les dizaines de m. se présen
tent en niveaux de 1 ou 2 m à quelques décimètres interstratifiés dans les
ampélites ou en puissantes assises d'une dizaine de ma d'épaisseur. Ce sont de
roches siliceuses à grains de quartz très fins et à calcédoine, de teinte fon-
cée et à caSSlœe esquilleuse ; ils ont un aspect compact, alvéolaire, bréchi-
que ou en plaquettes et contiennent souvent de le pyrite. Ils constituent les
revers des cuestas des plateaux et la partie supérieure de leur front ; celui
de la cuesta nord du plateau II est jonché de gros blocs noirs aboulés.
La séquence à dominance ampélitique, FD, de 150 m de puissance, se
présente sous forme de schistes noirs, assez silice~~, très riches en matières
charbonneuses, avec de la pyrite finement divisée; ils sont dépourvus d'élé-
ments détritiques (quartz, micas). Bien que la pl~s récente, cette formation
est généralement en position déprimée par rapport aU1C précédentes, au centre
et au nord~
Le pendage des couches est généralement faiblement incliné vers la
dépression centrale et des failles quadrillent le secteur.
Les couches dures (Fe) ont été mises à jour par l'érosion et apparais
sent en relief dans le paysage. Les couches tendres FD, bien que stratigraphi-
quement plus élévées, ont été déblayées des plateaux et conservées en position
basse, probablement grâce à des effondrements entre failles.
Végétation
La végétation se partage en deux catégories bien distinctes
galerie et la savane arbustive.
la forê1
•
La forêt galerie occupe le fond des thah1egs et les entailles d' éro-
sion sur les flancs des plateaux; elle affectionne les zones humides qu'elle
trouve le long des marigots ; sa population arborée mesure une vingtaine de
mètres de h~uteur ; elle est impropre à l'élevage ; sa limite avec la savane
est très nette.
La savane arbustive occupe le sommet des pla.teaux et la majeure partil
des pentes ou des hauts de pente; c'est le sommet des plateaux et les faibles
pentes qui conviennent le mieux à l' installation du pâtura.ge. Elle comprend une
strate herbacée, de 2 m de hauteur maximum, avec des arbustes de 2 à 3 m au
tronc généralement tourmenté.
La strate arbustive présente différentn aspects de densité en relatiol
avec le relief : densité 1, la plus forte, sur la moitié ouest du plateau II
et vers le milieu du plateau l (vers les profils ~. et 6) ; densité 2, moins
forte, avec des arbustes moins hauts sur les reliefs des grès FB2a, entre le
ranch et le petit plateau; densité 3, plus faible encore, mais avec une hauteUl
..
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des arbustes analogues à 1, dans la moitié est du plateau II, sur le petit
plateau et sur le reste du plateau l, sauf dans la zone de pente à 6 %des
profils 2, 12, 13 qui appartient à une catégorie 4, peu dense, que l'on re-
trouve sur les fortes pentes et les lignes de crête, vers les profils 8 et 9.
La végétation herbacée à Hyparrhenia a une densité assez constante ;
elle est plus faible cependant sur les grès FB2a, vers le profil 10. Par contre
sur les plateaux, on assiste parfois à l'envahissement d'une Papilionacée
(crotalaire ?), par exemple au profil 17 et vers les profils 14 et 6.
D'après Descoings (1962), il eY..iste une relation entre les groupement
végétaux et les types de sols ou les roches~ C'est ainsi que la savane est plus
arbustive sur les jaspes, assez peu sur les grès et très peu sur les schistes
ou les ampélites.On vérifie en effet cette relation dans le secteur étudié,
ffi:l.is il faut la nuancer en faisant intervenir le relief et les notions plus
complexes de propriétés physiques et chimiques des sols.
Sur les grès, le groupement végétal est de type à Hyparrhenia, carac-
térisée par la présence constante et fortement dominante de Hyparrhenia diplan-
dra~ Le recouvrement est assez fort à cause de l'abondance de Schizachyrium•.





Panicum dregeanum•.Parfois, on passe à un facies à Trachypogon Thollo
nii avec
Hyparrhenia familiaris'
Hyparrhenia Lecomtii•.La végétation arbustive est assez constante d'Ul










Sur les ampélites, les groupements sont à base de Hyparrhenia,Pobe-
guinea et Schizachyrium, avec des faciès à 3etaria ou Loudetia ; la strate








Fimbristylis. Le faciès à Loudetia voit diminuer l'importance des





Andropogon schirensis. Dans ce groupement, par contre, la strate
arbustive est très réduite.
Sur les jaspes, le groupement est encore de type Hyparrhenia,
Pobeguinea, Schizachyrium, avec Andropogon ; comme précédennnent, Pobeguinea
est constant et très dense (1) ; Setària, Panicum, Loudetia disparaissent ;









Crotalaria? La strate arbustive dev:Lent assez dense avec
Annona arenaria et
Hymenocardia acida accompagnées des autres espèces classiques.
Au point de vue pastoral, Hyparrhenia est une assez bonne graminée
fourragère et Schizachyrium, excellente, mais Tracllypogon est assez mauvaise
et Pobeguine3. a une valeur pratiquement nulle. Aus~i les savanes sur les jaspes
et celles sur les arnpélites sont-elles considérées comme les plus mauvaises
pour le bétail~ Elles s'opposent franchement à celles établies sur les formatio
manganèsifères qui conviennent toujours à Ir élevage bovin, et d'autant plus si
elles sont améliorées par le Stylosanthes. En fait, on constate que ce dernier
alterne seulement avec Hyparrhenia dans un pâ.turage ensemencé et que le bétail
délaisse Hyparrhenia qui subsiste en refus. Aussi faut-il espérer que le Stylo-
santhes pourra s'acclimater aux sols sur jaspes, ce qui permettra d'annuler
la pauvreté de L.'\ végétation naturelle.
Entomologie
Les trypanosomiases animales sont des obstacles majeurs au dévelop-
pement de l'élevage dans les pays tropicaux forestiers~ Aussi est-il nécessaire
de déterminer à priori les zones les plus favorables et avant de s'installer de
prospecter la région choisie, afin de connaitre les risques de maladies. Une
première étude entomologique a été menée dans cette région parR. Taufflieb en
novembre 19630 Plus récemment (octobre et septembre 1973) l'IEMVT a effectué
une prospection sur les plateaux d'Okouma, Massengo et Yéyé, dont on peut tirer
des renseignements intéressant les plateaux Lékédi-Sud~
La mouche porteuse de trypanosomiase est la Glossina palpalis que
R. Tibayrenc a capturée en saison sèche; en cette période elle n'était pas
infestée de trypanosomes. Mais Taufflieb, opérant en saison des pluies, a trouVI
aussi Glossina Schwetzi et Glossina tabaniformis avec un taux d'infestation de
40 %. La mouche vit dans son gite de reproduction dont l'aire est beaucoup plus
(1) cependant, d'après nos observations, Pobeguinea est plutôt rare.
p. 15
restreinte que son aire de chasse. En saison sèche, l'aire des glossines se
restreint par rapport à celle de saison des pJ.uies~ C'est ainsi que sur le
rahch Okoum~, la présence de glossines nia étf observée en saison sèche que
le long de la rivière Lékédi et dans certaines galeries adjacentes, mais pas
sur le plateau, ni dans ses galeries.
On peut donc présumer que dans la région des plateaux Lékédi-
Sud, on trouvera des glossines le long de la Lékédi et certainement le long
de la rivière entre les plateaux 1 et II, du moi~s en saison des pluies, et
peut-être même assez loin en amont; ce qui limite l'extension des parcs vers
le bas~ Une prospection entomologique sera sans ëoute nécessaire pour plus
de précisions.
Il est cependant possible de se prérrunir en partie contre les
glossines par des débroussages partiels et des traitements périodiques des
galeries au D.D.T. ou au Dieldrin. Par ailleurs, Di les races Ndama sont
trypano-résistantes, il n len est pas de même des races importées. On peut
cependant opérer un traitement chimio-préventif, injecté, à base de Isométa-
midium qui assure une protection de 3 à 5 mois, quVil faut compléter par un
"sanatif", le Bérénil, en fin de période, lorsque la concentration d lisométa-
midium diminue dans l'organisme, si l'on ne veut pa.s fabriquer des trypanosomE
résistants. Les insecticides des bains de détiquagc assurent en outre une pro-
tection supplémentaire.
Occupation humaine
Cette reg10n est actuellement inhabitée ; mais on trouve la trac
d'un ancien village à l'extrémité est du plateau 1, à côté d'un bouquet dl arbl
sur le haut du plateau.
t..
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Nous avons prélevé 19 profils numérotés de 1 à 20 (moins le nO 18)
sur les plateaux eux-mêmes, les pentes et les lignes de crête •. D'après la
carte géologique, ils se trouvent sur les grès FB2a, les ampélites FB2b, les
jaspes FC et les ampélites FD. En fonction du relief et de la lithologie, ils


















En l'absence d'analyses complètes, nous ne présentons pas de carto-
graphie des sols. Nous essaierons simplement de les relier avec le modelé et
la lithologie pour distinguer des :
sols de plateaux subhorizontaux
sols de plateaux à faible pente
sols à forte pente
sols sur grès et ligne de crête~
Sols de plateaux subhorizontaux
a) Profil nO l1/Guichard Edmond/Tercinier Gabriel~ /Pour ORSTOM et Direction de
l'OGAPROV Libreville/7.6.74/I.G.N. 1/50.000e Franceville Id/E 13°16'/S 01°25'/
altitude 480 rn/Gabon/Région du Haut-ogooué/District de Moanda/Lékédi/ouest
plateau I/opération élevage Lékédi.
Plateau subhorizontal ; revers de cuesta.
Roche mère présumée jaspes Fe du Francevillien.
Savane à Hyparrhenia dense, Desmodium et quelques Crotalaria (?) de
belle venue ; arbustes rares.
Pas de plages de sol nu, ni termitières, ni cailloux sur le sol.
Bon drainage interne.
AU - 0 - 7 cm. Humide à ressuyé. 10m 3/3 humide~ Brun foncé. sans taches. à ma
tière organique non directement décelable D teneur approximative en matière
organique voisine de 5PC. sans éléments grossiers~ approximativement 40PC
dl argile. texture argilo-sableuse. à sable fino structure fragmentaire nette.
•p. 18
grumeleuse peu stable à nucifornle. poreux • Pas de faces luisantes. pas de faces
de glissement. pas de revêtements. plastique. collant~ peu friable. assez com-
pact. racines. fines et moyennes. galeries de termites. quelques charbons de
bois, ainsi qu'en surface. activité moyenne. transition nette, régulière.
A12 - 7 - 18. humide à ressuyé. 10YR 4/4 humide. brun-jaUnâtre foncé. sans taches.
à matière organique non directement décelable. teneur approJtUnative en matière
organique voisine de 4PC. sans éléments grossiers. approximativement 40PC
d'argile. texture argilo-sableuse. à sable fin. structure fragmentaire nette •
nuciforme (moins nette que AB) à surstructure polyèdrique grossière (5 cm).
poreux. pas de faces luisantes. pas de faces de glissemento pas de revêtements.
plastique. collanto tassé en place mais s'effrite assez bien à la main. assez
friable. quelques racines fines. galeries de termites. quelques charbons de
bois. activité moyenne. transition nette. régulHre.
AB - 18 - 38. humide 0 7, 5YR 5/6 environ humide. brur~ vif (j aunâ.tre) 0 nombreuses
taches d'imprégnation de matière organique en trainées verticales. 10YR 4/3.
brun foncé. de 1 cm de large. probablement liées aux fentes et aux unités struc-
turales. à limites peu nettes. contrastées. à matière organique non directement
décelable. teneur approximative en matière organique voisine de 2PC. sans élé-
ments grossiers o approximativement SOPC d'argile. texture are;ilo-limoneuse. à
sable fine structure fragmentaire nette à très nette. nuciforme moyenne (centi-
métrique) à surstructure polyèdrique grossière. poreux. pas de faces luisantes.
pas de faces de glissement. revêtements organo-argileux. minces. recouvrant
SOPC. brun foncéo très plastique. collant. tassé en place mais s'effrite bien
(mieux que A12)o friable. quelques racines. fines. activité moyenne. transition
diffuse. régulière~
Bl - 38 - 70. humide. 7,sm 5/6 humide. brun vif (jaunâtre)~ quelques taches d'im-
prégnation de matière organique dans la masse. à limites peu nettes. peu con-
trastées. à matière organique non directement décelable. teneur approximative
en matière organique voisine de lPC. sans éléments grossiers~ approximativement
60pc d'ar~ile. texture argilo-limoneuse. à sable fin. structure fragmentaire
peu nette. nuciforme à surstructure massive et sous-structure alliatique. très
poreux. pas de faces luisantes. pas de faces de glissement~ revêtements organo-
argileux. minces. recouvrant SPC. très plastique. collant~ non compact. s'effritE
bien. friableo quelques racines. fines. activité faible o transition diffuse.
régulière.
B2 - 70 - 130. humide.. 7, 5YR 5/6 humide. brun vif (jaunâtre ) 0 sans taches. à matiè-
re organique non directement décelable. apparemment non organique. sans éléments
grossiers. approximativement 60 PC d'argile. texture argilo-limoneuse. à sable
fin. structure fragmentaire peu nette. massive à débit polyèdrique. sous-struc-
ture alliatique. très poreux. à bon drainage interne. pas de faces luisantes.
pas de faces de glissement. pas de revêtements. très plastique~ collant. non
compact. très friable. pas de racines au-dessous de 100. activité très faible.
Ce profil" qui représente plus de 50 %des sols de plateau, est donc
caractérisé par l'absence de plages de sol nu en surface, grâce à la bonne couver-
ture de la strate inférieure de la végétation herbacée ; par des horizons supérieurs
humifères, un horizon à imprégnation de matière organique en trainées verticales
et dans la masse ; une teneur en argile relativement élevée, l 1absence de pseudo-
sables ; une structure grumeleuse fine en surface, passant à nuciforme centimétrique
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plus surstructure polyèdrique gross~ere (c'est à dire stélargissant entre 10 et
40 cm), puis devenant alliatique en profondeur ; une certaine compacité à la
pénétration dans l' horizon à structure élargie qui n'empêche pas un emiettement
assez facile des mottes entre les doigts et qui contraste avec la très faible
compacité et la grande friabilité des horizons profonds.
b) variantes
Elles portent sur l'élargissement de la structure, l'augmentation de la
compacité et l'apparition de niveaux gravillonnaires ou de cuirasses.
L'élargissement de la structure se manifeste sur le petit plateau à
végétation herbacée dense à Hyparrhenia et Crotalaria (1) : elle devient prisma-
tique grossière à sous-structure prismatique de tendance polyèc1rique. Cet élargis-
sement est cependant moins important qu'au profil 9 voisin, présumé sur ampélites
FB2b.
Sur la bordure sud du plateau l, au tout début de la pente, le profil
est plus sec et après 10 cm l'horizon est plus compact, plus tassé, avec une struc-
ture prismatique grossière.
Des niveaux gravillonnaires et des affleurements de blocs de cuirasse
ont été observés en différentes situations topographiques : en position la plus
haute (14), en position haute (18,19) en bordure nord du plateau II, au sud du
plateau l (vers le profil 15) ; à différentes profondeurs : 25 cm en 19, 45 en 14,
80 en 18, 225 en 17. La limite est nette avec l'horizon sus-jacent~ Le niveau
gravillonnaire (profil 14), à 50 - 70 %d'éléments grossiers emballés dans une
matrice argileuse jaunâtre est constituée surtout de concrétions ferrugineuses de
l;crnJ, 4r~ondies, à patine lisse et brillante, à section rouge, dt~es, de quelques
blocs de cuirasse et de quelques rares cailloux de jaspes altérés sans plaquettes
de schistes ferruginisés~ Ces horizons gravillonnaires et des affleurements de
cuirasse apparaissent également sur les pentes. Lorsque le niveau de concrétions
n'est pas trop profond, Iton peut supposer qu'il joue un r81e iraportant dans le
ralentissement du drainage interne, car la matière organique s'accumule dans les
horizons supérieurs qui deviennent noirs et très organiques~
Sols de plateaux à faible pente
Profil nO 1 Guichard ,Edmond. Tercinier Gabriel/pour ORSTœ et Direction de l'OGAPRI
Libreville 7.6.74/I.GoNo 1/50.000e Franceville 1d/E 13°16 1/8 010 2LJ. 1/altitude 420 m.,
Gabon/région du Haut-ogooué/district de Moanda/Lékédi/NW plateau 1/opération
élevage Lékédi.
Bas de pente de plateau. pente 16 %à proximité de galerie forestière.
Roche mère présumée, ampélites FD
Végétation herbacée dense à Hyparrhenia. arbustes rares 2-3m de haut
Quelques plages de sol nu entre les herbes. Surface bosselée par termi-
tières. Pas de cailloux. ni fentes sur le sol.
AU - 0 - 8 cm. Humide à ressuyé. 7,SYR 4/4 humide. brun' foncé~ sans taches. à ma-
tière organique non directement décelable. teneur en matière organique voisine
de 1,5PC. pas d'éléments grossiers. approximativement 40PC d'argile. texture
argilo-sableuse. à sable fin. structure fragmentaire assez nette~ nuciforme
assez grossière. poreux. pas de faces luisantes. pas de faces de glissement.'
..
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pas de revêtementso plastique. collant. pau friable. peu compact. racines.
fines et moyennes. galeries de termites • .:}.uelques charbons de bois. activité
moyenne. transition diffuse. régulière o
A12 - 8 - 21. humide" 7,sYR 4/4 à S/6 humide. brun foncé à brun vif. à matière
organique non directement décelable. tenelli' approximative en matière organique
voisine de 1PCà sahs éléments grossiers. tczture analogue. Structure fragmen-
taire nette. polyèdrique à tendance nucifon:e à surstructure polyèdrique gros-
sière (4 cm). poreux. peu friable. peu comp,-,.::t~ racines :fines" termites. activi
té moyenne. transition diffuse. régulière.
B1 - 21 - SO. humide. 7,sYR 4/4 à S/6 environ h,mide~ brun foncé à brun vif. à
matière organique non directement décelable~ teneur approximative en matière
organique O,SPC. imprégnation faible dans la j~sse~ sans éléments grossiers.
approximativement SOPC d'argile. texture argL.eu8e~ à sable fin. structure
continue à débit lluciforme à sous-structure aHiatique. :?oreux. friable. peu
compact. quelques racines. activité faible~ t.:oansition d.Lffuse .. régulière.
B2 - SO - 140. humide. couleur analogue. appareiIlIlent non or ~anique. texture et
structure analogues. très peu compact. très friable. raC~nes. jusqu'à 1 m.
activité faible.
En résumé, le profil est placé sur Llile pente de 16 %et la strate
inférieure de la végétation herbacée, sous les Hy)arrhenia, laisse apparaitre des
plages de sol nu. Les horizons supérieurs semblen~~ donc moi.ls bruns, moins humi-
fères, et comme s'ils avaient été décapés par llérosion ; l!horizon d'imprégnation
de matière organique est peu à peu marqué. La strt.cture s'éLargit dès la surface
et de grumeleuse 2 à 3 mm passe à muciforme 1 cm environ. Li compacité est anorma-
lement moins élevée que sur plateau car dans d'aut~es profils elle est plus forte.
Par contre, il n'y a pas de différence avec le pla'~eau en C3 qui concerne la tex-
ture et les caractères de l'horizon profond.
Ces sols occupent surtout les bas de pente au nord du plateau l
et ne paraissent pas suffisamment différents des pr~:cédents, malgré le changement
de nature de la roche mère. On serait alors amené à considé:~er qu'au lieu de forme:
une assise massive et continue, les jaspes seraient .:?lutÔt interstratifiés en
petits bancs dans les ampélites qui deviendraient la roche mère unique de tous les
sols de3 plateaux et des pentes ..
Les variantes concernent la compacité des ho:~izons superJ.eurs
(jusqu'à 4-0 cm) plus forte que sur plateau (liée à 11 érosion des horizons de surfa·
ce et à un élargissement de la structure) ; ou la présence de niveaux concrétionné:
à moins de 1 m. de profondeuro
Relations avec le pâtura~e
Les terres de plateau qui seront utilisées ne doivent pas dépasser
10 %de pente et cela correspond à la limite dessinée sur la carte des cheminement:
et des sondages pédologiques.
La végétation naturelle, riche en Hyparrhenia, avec par places des
zones denses de crotalaires (?), avec Desmodium, parfois des Cypéracées etc., a
sans doute une valeur moins mauvaise qulil ne ressort du rapport Descoings (sur
jaspes ?) car Pobeguinea> plante fourragère de mauvaise qualité est plutôt rare sUl
,.
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les plateaux; le pâturage sera d'ailleurs presque entièrement modifié par l'in_
troduction du Stylosanthes , s'il s'adapte o Nous n'avons pas remarqué de relations
nettes entre certaines zones de crotalaires (?) denses et des modifications dans
les caractères du profil, sinon un élargissement de la structure sur le petit
plateau. Mais un niveau d'éléments grossiers à faible profondeur, en introduisant
une solution de continuité dans le drainage interne, favorise l'enriclùssement
en matière organique des hori~ons supérieurs~ Le système racinaire a une densité
ma::àmum de 0 à 10 cm et s'arrête pratiquement au-dessous de 30.
La structure est assez bonne, mais ce caractère n'est pas très
important pour le pâturage ; cependant, si elle se dégradait, elle deviendrait
massive depuis la surface et le Stylosanthes n'est pas un améliorant de structure.
L'horizon compacté à structure élargie ne sera peut-être pas très
favorable à son enracinement ; il faudra donc envisager un sous-solage à griffes
entre 25 et 50 cm pour briser le niveau durci~
Il sera bon de procéder à des essais préalables pour étudier son
comportement et si le Stylosanthes donnait de mauvais résultats, on devra essayer
d'autres légumineuses et graminées.
Les nappes de concrétions dens le profil ne présentent aucun carac-
tère gênant pour le pâturage, sauf lorsque àes blocs de cuirasse affleurent en
surface, car l'on risque d1abimer les eneins de travail du sol.
Sols à forte pente
Ces sols sont situés en position de front haut de cuesta sur des
pentes super~eures à 40 %. Le pendage des couches est faible et dirigé vers l'in-
térieur des plateaux.
Au profil 15, l'horizon C représenté par des pélites altérées,
bl~~châtres, faciles à briser, à débit en plaquettes, débute à 110 cm. A la pointe
NE (C) du premier plateau il affleure dans des ravines d'érosion sous forme de
dalle pélitique rouge de pseudomorphose indurée; au nord du profil 17 (j.) ce
sont des blocs de jaspes noirs qui jonchent la pente. Dans les nappes de graviers
(profils 7-8) des plaquettes de schistes et des cailloux de jaspes altérés sont
associés aux éléments grossiers ferrugineLuc~ La présence de pélites en place et
de ces plaquettes de sclùstes dans les éléments grossiers dans des zones cartogra-
phiées en jaspes confirme l'hypothèse de l'interstratification des jaspes dans
les ampélites.
La végétation herbacée est souvent dense à très dense, mais parfois
là aussi laisse apparaitre des plages de sol nu entre les touffes d 'Hyparrhenia
(15, nord 17).
Le matériau est fortement remanié avec des niveaux de concrétions
qui envahissent presque tout le profil : 20 %d'éléments grossiers au profil 15
de 10 à 110 cm reposant directement sur la roche altérée ; 50 %en 7 et 8 respec-
tivement au dessous de 23 et 60 cm jusqu'à 1100 •• ; et de 100 à 150 en 9. Les
sols sont donc peu épais sur niveau gravillonnaire ; ce sont des sols d'érosion
formés à partir de la base d'anciens sols ferrallitiques tronqués, à ne pas confon-
dre avec les sols érodés observés sur les faibles pentes des plateaux. Les niveaux
d'éléments grossiers sont analogues à cev.x des plateaux ; ils sont emballés dans
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lUle matrice jalUlâtre et argileuse ; les concrétions ferrugineuses dominent large-
ment, associées à quelques plaquettes de schistes rubéfiés, de jaspes altérés et
de blocs de cuirasses; au profil 7, les concrétions ferrugineuses, de 0,5 à 1 cm
de diamètre, présentent lUle cassure rouge mate entre 20 et 40 et 90 et 110 cm et
lUle cassure noire avec lUle patine brillante entre 60 et 90 ~mo
Le pendage sub-horizontal et faiblement incliné à contre-pente
des couches géologiques, leur lithologie schisteuse (ampélites
FB2b en 9), la présence de nappes d'éléments grossiers ont
contribué à ralentir fortement le drainage interne o Le profil
est donc caractérisé par den horizons supèrieurs noirs très
humifères, des taches de pseudo-gley en profondel..,'II', lUle texture très argileuse
et lUle structure prismatique grossière o
Au profil nO 9, par exemple, les mouvements de "creeping" dus
à des loupes de décollement confèrent à la pente lUl aspect vaguement moutonné.
Au-dessous se succèdent des horizons humifères noirs de 0 à 13 cm, lUl horizon
intermédiaire AB de 13 à 30, lUl Bl jalUle-orangé de 30 à 80, lUl B à pseudo-gley
faible de 80 à 90, typique de 90 à 105 et inclus dans lUle nlppe de graviers entre
105 et 150 cm.
Dans le 4e horizon à pseudo-gley, la matrLce de couleur jalUle-
. orangé est associée à des taches rouges (20 %), vagues, sans relations visibles
avec les autres caractères, inférieures à 1 cm de diamètrE, à limites peu nettes,
moyennement contrastées~ aussi cohérentes, jaunes analogues et grises vagues.
Au-dessous des horizons humifères noirs, la matière organique}
sous forme de langues verticales associées à des unités structurales ou aux fentes
puis dans la masse, imprègne l'horizon AB, de manière décrcissante l'liorizon Bl
et probablement sous forme de taches grises l'hori~on B de pseudo-gley jusqu'à
115 CID o
La structure, délimitée par des fentes dans la partie super~eure
à l'état sec, passe de grumeleuse de 0 à 1 cm à polyèdrique à tendance prismatique
à sous-structure nuciforme peu nette, au-dessous ; puis à rrismatique grossière
à débit polyèdrique grossier en AB ; et à de gros polyèdres entre les fentes, à
surstructure prismatique grossière et sous-structure polyèdrique, plus fine vers
le bas, en Bl. Ces horizons sont très compacts à pénétrer et beaucoup plus durs
que sur plateau.
Sols sur grès et ligne de crête
Le profil 10, représentatif de cette catégorie, diffère très
nettement des sols de plateau et des sols très argileux à structure prismatique
grossière.
Il est situé sur une ligne de crête à pente locale de 5 %, sous
lUle savane où les arbustes assez denses mesurent 2 à 3 m de haut, où la végétation
herbacée est moins serrée que sur plateau et dont les touffes déchaussées indi-
quent lUle érosion en nappe sensible malgré la pente faible o
Le profil comprend lUl hori~on Al1 de 0 à 4 cm, A12 de 4 à 27,
AB de 27 à 55, Bl de 55 à 90 et B2 de 90 à 130~
..,
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La couleur des horizons superleurs est proche de celle des sols de
plateau mais moins noire, celle des horizons inférieurs, moins jaune lOIR 5/6
humide, et sans taches autres que celles de la matière organique.
L'épaisseur des horizons humifères est. plus grande, de l'ordre de
30 cm, mais le taux de matière organique moins élevé~ L'imprégnation de matière
organique se manifeste également dans 50 %de l'horizon AB en trainées verticales
et en taches grises individualisées dans la masse et dans 20 %de l'horizon B,
surtout en taches vagues.
La texture est très bien tranchée entre les horizons supérieurs
sableux et les horizons inférieurs sablo-argileux puis argilo-sableux à 40 %
d'argile"
La structure, de grumeleuse fine et particulaire dans les horizons
humifères passe à polyèdrique peu stable se résolvant en particulaire sous faible
pression dans le 3ème horizon, à massive à débit polyèdrique grossier, très peu
compact, dans les deux derniers horizons.
La porosité, fine, est très élevée et le profil très friable, par-
ticulièrement en 1 et 2. La fragilité de la structure rend ces sols très sensibles
à l'érosion.
Résultats d'analyses
Des nO 1 à 6, les profils ont été prélevés à des profondeurs systé-
matiques de manière à représenter les couches explorées par le système racinaire
dense de 0 à 10 cm, pratiquement limité à 30 et très rare au-dessous ; et des
nO 7 à 20, à des profondeurs définies par les hori~onso
Le pH eau est compris entre 4,5 et 5, c'est à dire acide à très
acide. il augmente avec la profondeur de 4,5 à 5 entre 0-10 et 50-60 cm comme entre
0-10 et 80-100 ; alors qu'au Gabon, sous savane (G~ Tercinier. c.o.) l'on a observé
plutôt une diminution vers le bas. il n'y a pas de différences significatives
entre les profils; sauf avec celui sur grès qui de 5,4 en surface baisse à 4,7
au-dessous.
Le pH KClN est inférieur au pH eau de 0,7 unité pH (1,3 pour le
profil 10)" il semble que cette différence augmente légèrement avec la profondeur.
Les pH acides, joints à un écart important avec les pH KCl peuvent
entrainer des risques de toxicité de l'aluminium échangeable pour les plantes
fourragères, sans que l'on sache si le Stylosanthes y est sensible.
Le taux de matière organique est de l'ordre de 4,5 %de 0 à 10 cm,
3 de 10 à 30, 1 à 2 au-dessous et 0,5 vers 80 - l00~ T~s taux les plus élevés,
7 %de 0 à 7 cm dans l'horizon 71, 7 de 0 à 7 en 91, 8 de 0 à 3 en 141, 5,7 de 0
à 10 en 191 correspondent aux horizons noirs 10YR 3/2 à 2,5/1 de la surface des
profils sur niveau gravillonnaire proche, limitant le drainage interne. L'étude
de l'effet de l'érosion sur les horizons supérieurs par la comparaison des taux
de matière organique des sols de plateaux avec ceux de faible pente : nO 11 et 111
respectivement de 4,3 et 5,2 %de 0 à 10 cm avec 21, ~1, 51, 131, respectivement
de 4,2 5,5 3,9 3,4 montre que la différence de couleur est beaucoup plus grande
....
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que la différence des taux de matière organique qui n'est pas significative. De
même, le sol sur grès, bien qu'assez foncé, ne contient que 1,3 %de matière orga-
nique en surface. Par contre, il s'oppose nettement à tous les autres qui, même
sur les 5 premiers centimètres, en totalisent au moins 4 %; cependant il les
rejoint en profondeur avec 0,5 %à 1 m.
D'après une échelle de fertilité de Dabin (1970), ces sols se placent
dans une catégorie de valeur moyenne pour la relation azote-pH.
Le rapport C/N est de l'ordre de 16-17 en surface et s'abaisse en pro-
fondeur jusqu'à 5 à 1 m. Cela indique une moins bonne humification qu'aux environs
de 12-14 et une réticence du sol à céder son azote aux plantes. Il aurait tendance
à s'améliorer dans les horizons noirs de surface sur niveaux gravillonnaires. il
n'y a pas de différence nette entre les profils~
Le taux de calcium est de l'ordre de 0,1 à 0,2 mé/100 g de sol entre
° et 10 cm et semble moins élevé dans les sols de faible pente (0,05)0 Au-dessous,
il s'abaisse à 0,05 de 10 à 30 et à 0,01 de 80 à 100~
Celui de manganèse est de 0,1 ou 0,05 en surface et de 0,02 en profon-
deur.
La sonnne Ca + Mg, voisine de la valeur S, de l'ordre de 0,3 mé/l00 g,
place ces sols dans la catégorie à réserves facilement utilisables faibles. La
somme des bases est beaucoup plus faible que dans les sols alluviaux de Niali
(10 à 15 mé) entre °et 20 cm, les sols sur marnes de M'Vone (1 mé), mais parfois
supérieure aux sols d'Okouma (0,1 à 1).
Le rapport Ca/Mg généralement de 1/3 dans la plupart des sols est
relativement élevé, de l'ordre de 1 à 2, mais il est peu significatif sur des va-
leurs aussi faibles.
La capacité d1échange T est comprise entre 13 et 25 mé en surface
(sauf pour le profil sur grès). Les valeurs les plus élevées correspondent aux
horizons où la matière organique est elle-même la plus forte : nO 71, 91, 141, 191
respectivement de 24,2 22,4 20,7 et 19,8. Dans les horizons de profondeur vers
80-100 où le taux de matière organique n'est généralement que de 0,5 %(no 74 -
84 - 104 - 115 - 134 - 154 - 164 - 173 - 200), la capacité d'échange est comprise
entre 5 et 10 mé/1oo g. Il n'y a pas de différences significatives entre les sols
censément sur jaspes et ceux sur ampélites. Par contre, elle est nette avec le sol
sur grès, du moins en surface, où la texture est très sableuse.
Le taux de saturation est très bas, de l t ordre de 1 %et même un peu
plus bas qu'à Okouma (1 à 3) •
D'après G. Tercinier (c.o.), la capacité d'échange de la matière orga-
nique sous savane, au Gabon, est de l'ordrer de 150 mé/1oo g. ; celle de la kaoli-
nite bien cristallisée entre 2 et 10, en moyenne 5 et celle de l'illite entre 15
et 40 en moyenne 30 pour llillite gonflante (illite-vermiculite) et 20 pour l'illi-
te-ehlorite. Si l'on fait les calculs pour l'échantillon 200 par exemple avec 0,5%
de matière organique et 60 %d'argile, si l'on n'avait que la kaolinite bien








# 4 mé/l00 g.
alors que l'on trouve 7 à l'analyse. Il faut donc s'attendre à trouver dans 1'argi-
le minéralogique, avec de la kaolinite plus ou moins bien cristallisée, des formes
mal cristallisées ou désordonnées et aussi de l'illite ; car c'est certainement
l'illite, en quantité notable, qui confère aux profils 7 - 8 - 9 cet aspect lourd,
cette texture argileuse et surtout cette structure prismatique grossière avec
fentes de retrait. D'après l'aspect des profils, le taux d'illite serait donc
moins important sur le plateau que sur les pentes dtérosion, ce qui s'expliquerait
en effet en considérant que sur les pentes les sols sont plus jeunes et que (selon
G. Tercinier) l'illite héritée des ampélites aurait peu évolué dans le profil,
tandis que sur plateau il y aurait eu le temps de se former une quantité notable
de kaolinite assez mal ordonnée.
Sur le plateau manganésifère d'Okouma, les argiles minéralogiques
sont surtout de la gibbsite, un peu de métahalloysite et de fire-clayo D'après G.
Tercinier, au cours de la ferrallitisation intense qui a fomé les sols, le manga-
nèse a joué le rôle d'inhibiteur quant à la formation de la kaolinite ; aussi la
silice a-t-elle été exportée massivement et il est resté sur place surtout de la
gibbsite et un peu de phyllites dégradées (métahalloysite et fire-clay). Ces sols,
ou orisols, sont donc les plus typiquement ferrallitiques mai s ils occupent au
Gabon mIe surface très restreinte, limitée pratiquement aux plateaux manganésifères~
Toujours d'après G. Tercinier (c.o.), on trouve ensLLite, à un stade moins évolué
des sols ferrallitiques ou monosiallitiques, à kaolinite bien cristallisée, typi-
ques, dans la région du Woleu-N'Tem. Enfin, dans le sédimentaire côtier ou le
Francevillien, par exemple sur les marnes de M'Vone ou les schistes, pélites et
ampélites de la série intérieure, l'illite des sols n'est pas une argile de néofor-
mation, mais une phyllite héritée de la roche. Ces sols bisiallitiques ne devraient
donc pas être considérés comme des sols ferrallitiques malgré leur place dans la
catégorie des sols ferrallitiques pénévolués. D'apr~s les analyses de Go Tercinier,
les taux de silice et d' alcalino-terreux dans les eau.", des ri vières du Gabon sont
très faibles; comme l'on n'observe pas de dépôts de silice dans les bas de pente,
on en déduit qu'il n'yen a pas qui s'exporte actuellement, donc que les sols
ferrallitiques existants sont fossiles (du moins pOL~ le matériau).
Le phosphore est l'élément fondamental pour l'étude du pâturage.
En l'absence de résultats, nous rappellerons une échelle de fartilité, selon G.
Tercinier, pour les plantes fourragères en P205 total %0 de 0 à 10 cm.
...
le dixième du
inf. 0,3 = mauvais
0,3 0,6 = médiocre
0,6 - 0,9 = passable
0,9 - 1,5 = satisfaisant
sup 0 1,5 = abondant,
phosphore totale
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1 3,7 ! 1 1 0,0881 1 0-8 4,4 : 5,4 " 31,7 ! 2 16 0,2 16,3: ,
1
l82 8-20 j 4,5 : 3,8 l 2 i 11,8 1,2 10 1 9,8, ; 1 183 30-45 4,7 : 4 ! 0,9 : 5,1 1,1 4 1 9,4i
1
184 80-100 , 5 4 1 0,7 , 3,8 1,1 3
1




91 0-7 3,7 ; 7,1 41,3 3 14- 22,4
92 13-30 4,6 ! 3,8 j 2,2 13 , 2,2 6 15,8
93 ~5-60 4,7 : 3,8 ! 1 5,8 i 1,8 3 13,8
! 1
101 1 0-4 5,4 1 1 1,3 7,9 0,5
, 16 i 3,34,1 1
102 10-25 4,8 i 4 1 1 6 0,4 15 4,2'.. 1103 35-50 4,6 : 4 1 0,7 4,2 0,5 8 4,4
104 90-100 4,7 ! 4 i 0,4 2,3 0,3 7 1 3,4i 1
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RESULTATS ANALYTIQUES . IEKEDI - LI.
Ecnantil. Profondeur pH pH Mat. e; N Ca Mg Cap. échange T'




%0 t C/N échangeables - mé/l00 g terre fini
i N % 1 1 1\\ 1 1 1
i
111 i 0-7 4,4 3,7 5,2 30,5 2,2 1 14 16,5
112 i 7-18 4,5 3,7 3,9 22,9 1,8 1 13 14,6,~ 113 20-35 4,6 4 1,6 9,5 1,3 1 7 8,6
1 !114 40-55
1
4,9 4 1,1 6,7 1,2 1 5 7j 1115 80-100 5 4,1 0,5 2,9 ~ 1 3 5,21 ~ 1,
1 , 1 1
, ,
121 0-5 4,6 3,8 4,3 25 1,7 15 13,3
122 5-15 4,7 4 3,1 18 1,6 11 10,4
123 15-30 4,8 4,1 2,2 13,1 1,4- 9 7,6
124- 80-100 5,1 4,3 0,5 2,8 0,7 4 2,9
131 0-8 4,6 3,9 3,4 19,7 1,8 11 13,5
132 8-20 4,7 4 2,6 15 1,6 9 10,2
133 25-40 5 4,3 1 6 1,5 4 6,1
134 80-100 5,2 4,1 0,5 3 1 3 4,9
:





14·2 3-15 4,4 3,7 4,8 27,9 1,9 14 15





144 i 30-45 1 4,6 3,9 9,71
, .
151 f 1 4,6 3,8
1
16,80-10 4,7 27,5 2 14
152 10-25
1
4,6 3,9 3,3 19,3 1,6 12 12,4
153 70-80 1 4,8 4 8,2
... 154 100-120 1 4,6 4 6,8!
161 1 3,8 16 16,7i 0-3 4,5 5,5 32 2
162
1
3-20 4,5 3,9 3,5 20,5 1,5 13 12,4
163 25-35 4,7 4 2 11,8 1,1 11 8,6
164
1




4,4 3,8 5,1 30 2 15 16,9
172 20-35 4,8 4 2,2 12,7 1,3 10 10
173 100-110 1 5,4 4,2 1 0,8 4,7 1 5 4,8!
191
1





192 15-30 4,5 . 3,8 ! 2,1 1 12,4 1,3 9 12
i
1
1 4,1 1 1 ~ 1200 90-120 ! 5 7
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CONCI1JSION
Il est possible de trouver sur les plateaux Lékédi-Sud une surface de
l'ordre de 650 hectares, délimitée sur la "carte des cheminements et des sondages
pédologiques", avec des pentes inférieures à 10 %, pour installer un nouveau ranch
d'élevage de bovins, en remplacement de celui d'Okouma ; lle]'tension sera recher-
chée ultérieurement au nord de la Lékédi e
L'eau pour l'alimentation du bétail sera puisée dans la rivière qui
coule entre les deux plateaux ou ses affluents.
Les roches géologiques sont des ampélites du Francevillien ; elles sont
armées par des petits bancs de jaspes dans la partie supériei:.I'e des plateaux ayant
résisté à l'érosiono
La végétation est une savane faiblement arbustive, riche en Hyparrhenia
dans la strate herbacée supérieure et avec Crotalaria (7), Desmodium, Cyperacées,
etc. dans la strate inférieure. La couverture du sol par cette strate est satisfai-
sante sur les parties hautes du plateau à pente de 1 à 5 %; mais plus bas, sur les
pentes de 10 %apparaissent parfois entre les touffes d'Hyparrhenia des plages de
sol nu. La valeur nutritive du pâturage naturel est plutôt médiocre et il devra
être amélioré par l'introduction du Stylosanthes.
La présence de glossines, vectrices de trypanosonuases animales, est
pratiquement certaine le long de la Lékédi et il est possible qll 1elles remontent
dans les galeries forestières pendant la saison des pluies~
Les sols sont jaunes, argileux, à structure Wl p~i:. plus grossière et un
peu compacts de 10 à 30 cm dans les pentes sur l~s plateauxo Un sous-solage à
griffes de 25 à 50 cm est recommandé pour ameublir le sol et favoriser la pénétra-
tion des racines du Stylosanthes.
La présence de niveaux gravillonnaires est possible en profondeur : ils
limitent le drainage interne et favorisent la formation de petites mares, mais ils
ne doivent pas gêner le travail du sol, sauf en bordure des pJ-ateaux où nous avons
observé des affleurements de cuirasseo
Sur les pentes fortes, les sols à texture très arGileuse et à horizons
super1eurs noirs humifères sont très glissants à l'état humide et les pistes devront
donc emprunter les lignes de cr@te et suivre au plus près le3 cov.rbes de niveau ,
la traversée des galeries forestières sera toujours plus ou meins difficile.
Au point de vue chimique, les sols sont assez ricLes en matière organiqu
très acides, très pauvres en bases et très désaturés. Mais le[: caractère essentiels
pour le pâulrage ont trait au phosphore et à l'acidité. Une acidité élevée risque
de rendre toxique pour les plantes fourragères (Stylosanthes ?) l'aluminium échan-
geable.
L'optimum pour le phosphore serait de 1 %0 de P205 total et 0,1 %0 de
P205 assimilable. L'apport de 1T/ha de calcium plus magnésüun dans le rapport 1/3
pour augmenter la somme des bases de 1 mé/l00 g dans les dix premiers centimètres,
recommandé à Okouma, sera peut-être ici insuffisant.
Il sera bon de procéder le plus tôt possible à des essais de Stylosanthe:
avec et sans engrais PICa/Mg {K, N) pour comparer avec Okouma, et si les résultats
ne sont pas satisfaisants, tester d'autres légumineuses ou graminées.
\p. 29
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